Chapitre 3 : Dans la gueule du loup. 

Les missions avaient été plus calmes que ces premiers combats et le Ti’Larian allait bientôt reprendre ses rencontres intergalactiques. Il ne fallut que trois jours aux nombreux ingénieurs aspicoas pour réparer entièrement le Ti’Larian. Karan s’était reposé pendant ce temps-là sachant que cela ne durerait pas. Cependant, ce ne fut pas la visite du Cornu Kashkit – qui était, il fallait le reconnaitre, à chaque fois synonyme de problèmes pour Karan – mais celle d’un Alixian qui allait tout changer. On frappa à la porte et Kashkit n’eut aucun mal à reconnaitre l’Alixian qui venait lui rendre visite : c’était l’ambassadeur Djarod lui-même et malgré ses très bons rapports avec celui-ci, un ambassadeur n’était pas du genre à rendre des visites de courtoisie. 
Comme tous les Alixians, Djarod était petit et corpulent et portait une chevelure blonde et des yeux complètement bleus. A vrai dire, il était assez difficile de différencier les Alixians, mais Djarod pensait exactement la même chose du peuple Aspicoa. La seule chose qui avait permis à Karan ne pas se tromper fut la tunique violette, symbole de l’ambassadeur.

KARAN – Ambassadeur…votre visite me ferait plaisir si je ne sentais pas que vous êtes sur le point de me demander quelque chose de dangereux.

Djarod sourit. Un Alixian avait très souvent un caractère bipolaire. Il est également toujours dans la démesure. Il pouvait garder un calme et une bonne humeur presque inhumains. Il connaissait soit l’euphorie soit la rage. La petite irritation et le petit plaisir n’existaient pas chez les Alixians. Ils étaient donc un peuple à la fois très facile à satisfaire, mais il n’en fallait que très peu pour les décevoir.  Karan sut donc qu’il avait intérêt à exécuter ce que lui demanderait Djarod.

DJAROD – En effet mon ami, en effet. En temps normal, j’aurais bien bu votre célèbre vin de Cobra, mais là je n’en ai ni le temps ni l’envie.

Et conformément à son côté bipolaire, Djarod se mit à pleurer à chaudes larmes.

DJAROD – Pendant que…vous combattiez les Postimas…l’un de leurs croiseurs a attaqué nos cargos Alixians. Nous nous sommes donc…mis à l’abri…en ignorant les consignes de sécurité. Notre cargo se trouve dans…la Zone 61…

KARAN – La zone 61 ? Mais elle est contaminée ! Votre cargo se trouve donc dans une zone infestée de patrouilleurs volés par les Infectés ! 

DJAROD – Oui…et ils ont attaqué le cargo…tous ceux de mon peuple ont été massacrés…y compris ma femme…celle avec laquelle j’allais fonder un nid comme vous dîtes…je n’ai pas pu la dissuader de devenir capitaine de cargo…et maintenant voilà.

Redevenant plus déterminé.

DJAROD – Mais ce n’est pas pour ça que je suis là…mais pour bien plus grave. Notre cargo volé transportait du prométhéum actif que nous souhaitions vous vendre. Selon nos estimations, le cargo se dirige vers Djamira…une planète composée de 4 milliards d’Alixians. Nous n’avons aucun navire assez proche pour l’arrêter. Si le pilote succombe de sa maladie et s’écrase sur Djamira…il risque d’y avoir des millions de morts…voire plus. Le seul navire qui peut arriver sur place à temps, c’est le vôtre. Faites cela pour moi Karan et les Alixians vous devront une dette d’honneur. 

KARAN – J’accepte bien sûr Djarod. Contactez Kashkit pour le prévenir, nous allons partir immédiatement. Mon équipage préparait justement le Ti’Larian pour un voyage tranquille donc nous allons pouvoir décoller, mais nous serons sans armement.

DJAROD – Cela ne vous sera pas utile contre un vaisseau avec une telle cargaison, croyez-moi.

KARAN – Entendu. Je pars sur-le-champ. Je sauverai Djamira…

Karan appela le Ti’Larian et demanda une téléportation. Sur la passerelle, il annonça la direction de Djamira à la frontière du territoire Alixian.

Yakit s’approcha intrigué

YAKIT – Nous allons devoir entrer dans un cargo rempli d’Infectés c’est ça ? 

KARAN – J’en ai bien peur et nous n’avons pas le choix, nous seuls pouvons arrêter ce désastre.

Karan ajouta plus bas.

KARAN – Et avec le prométhéum qu’il transporte, je ne veux prendre aucun risque. Aussi, je veux que tu ne fasses aucun bricolage sur ce navire ni sur le leur, ni sur la cargaison ni sur quoi que ce soit ! Ne recommence pas ton numéro de clown de la dernière fois ! La vue de 4 milliards de personnes est en jeu. A côté de cela, même nos pauvres vies sont dérisoires. 

YAKIT – Bien Cornu…bien compris. 

Très rapidement, les hommes rejoignirent leur poste…ou la table de tennis de table et le Ti’Larian activa sa vitesse phénoménale.

Un Alixian se trouvait à son bord. Contrairement à l’ambassadeur, celui-ci avait une toute petite voix enjouée et parlait assez mal aspicoa.

DJINN – Bon matin, Djinn je suis ! Ambassadeur Djarod demandé à moi d’accompagner Karan, Corne Aspicoanne…veuillez mon pardon, je ne suis qu’au début…d’apprendre votre langue. Serai votre guide en territoire Alixian.

KARAN – Euh…bienvenue à bord Djinn…accrochez-vous, nous allons démarrer.

DJINN – Nous Alixians faisons notre poids ! Tomber, très difficile. Un Alixian ne tombe que lorsqu’il est mort…emporté par les âges ou par l’alcool.

Karan ne put s’empêcher de rire et en moins de temps qu’il ne fallut pour le dire, le Ti’Larian se trouvait près de Djamira. 

DJINN – Jusque-là, chemin facile. Erreur à ne pas commettre. Les visiteurs ont tendance à se rapprocher de la géante rouge pour aller vers Djamira…à ne pas faire oh ça non ! Ne pas prendre le chemin plus court, mais le plus lent.

KARAN – Ce vaisseau n’a rien de lent ! 

DJINN – Ca se ressemble, j’en suis certain…ah long ! Coupez à travers Nébuleuse Djikita.Ca a l’air dangereux mais moins que géante rouge, oh oui ! 

Le navigateur suivit le conseil de Djinn ainsi que ses indications dans la Nébuleuse et à sa sortie, ils tombèrent immédiatement sur le cargo détourné par les Infectés.

KARAN – Le voilà…Djinn, vous connaissez ce cargo mieux que nous, vous nous accompagnez. Toi aussi Yakit. 

Il avisa ensuite trois aspicoas costauds.

KARAN – On n’aura pas droit à un accueil chaleureux alors venez aussi et bien armés. Yakoub, tu commandes ici.

Evitant soigneusement de se téléporter près de la cargaison radioactive, la téléportation les matérialisa au milieu d’une grande salle. Ils furent vite observés par des centaines d’yeux aspicoas. Karan ne croyait pas en l’équivalent de l’Enfer aspicoan, mais à cet instant, s’il avait dû donner l’endroit qui s’en rapprochait le plus, c’était bien ce cargo.  

Les Aspicoas infectés ne pouvaient se déplacer convenablement sans heurter quelqu’un. Partout, il y avait des lits et apparemment, les Aspicoas y étaient tassés à trois dedans. Les lits même ainsi ne suffisaient plus à accueillir la population. Ainsi, des matelas avaient été disposés partout sur le sol. Des Aspicoas roués de coups n’ayant pas eu la chance d’obtenir de quoi dormir ou qui en avaient été chassés dormaient à même le sol. A certains endroits, des petits feux primaires étaient installés menaçant de déclencher un incendie ou de brûler très gravement les froids aspicoas. La folie de la maladie les poussaient à croire que le virus supportait moins la chaleur que le froid et que cela aiderait leur organisme…à tort.

Des aspicoannes infectées semblaient même avoir pondu à même le sol sur ce cargo, mais la portée ne dépassait que très rarement le nombre de deux enfants. Ce qui arrivait aux autres traumatisa Karan. Certains étaient brisés dans des accès de folie meurtrière dus à la maladie. Pire encore, il semblerait que certains étaient fixés sur les réchauds…pour être mangés. 

Les Aspicoas eurent immédiatement une réaction hostile en voyant arriver les visiteurs. Un Aspicoa très menaçant et apparemment, en pleine démence se jeta sur eux mais Karan l’abattit de sang-froid d’un coup de son disrupteur. Les autres reculèrent un peu jusqu’à ce que l’un d’entre eux qui semblait les commander s’avança. 

LINDOK – Que faites-vous ici ? Vous nous avez abandonné, laissez-nous au moins mourir en paix ! 

KARAN – Le vaisseau sur lequel vous vous trouvez transporte une cargaison très dangereuse. Vous allez tuer 4 milliards de personnes si vous continuez ! 

LINDOK – Quelle importance ! Tout le monde se fiche de nous. Ces 4 milliards-là en moins ne changeront rien.

KARAN – C’est faux…je visite tous les peuples des galaxies pour tenter de trouver un remède. Regardez.

Karan tendit l’ordre des missions à Lindok prouvant ce qu’il avançait. Au moment où il parvenait à gagner la confiance de l’aspicoa, une dizaine d’aspicoas les attaquèrent par surprise. L’un des gardes de Karan fut attrapé et avant qu’il ne puisse tirer, les ennemis avaient frappé son crâne  à de nombreuses reprises avec toute la folie meurtrière et la force décuplée par le virus. Un autre fut attrapé par trois Aspicoas et fut mordu au moins une dizaine de fois avant de succomber définitivement au venin. De plus, Yakit semblait avoir disparu. 

Le dernier garde, un géant nommé Tenmak, Djinn et Karan firent feu de leurs disrupteurs à puissance maximale n’ayant aucun scrupule à dissoudre ces aspicoas de toute façon condamnés. Un bip aigu se fit entendre indiquant l’ouverture de la soute. Lindok s’avança calmement vers Karan.

LINDOK – Moi je vous crois Karan, mais bientôt, je serai dans le même état qu’eux à savoir en proie à une folie meurtrière. Vivre ainsi, c’est pire que l’Idranjul. 

A l’évocation de l’Enfer aspicoan, Karan comprit ce que Lindok voulait dire. 

KARAN – Lindok, vous avez un courage que je n’aurai jamais. Un jour, je suis certain que quelqu’un dans l’univers m’aidera à soigner nos malades et à éradiquer le virus. Et même si vous ne serez plus là pour le voir, je vous en fais la promesse.

Les Infectés ayant cessé d’interférer, Karan vit Yakit revenir. C’était lui qui avait actionné la porte de la soute. Karan était furieux.

KARAN – Yakit…qu’as-tu jeté par la soute ? 

YAKIT – En fait Cornu…j’ai réfléchi et je me suis dit qu’on ne pourrait téléporter cette cargaison radioactive. Aussi, j’ai pris soin de la faire larguer par la porte de la soute pour la récupérer plus tard ! 

KARAN – Quoi ? Et si cela tombe sur la planète, tu y as pensé ? Crétin ! Abruti ! 

YAKIT – Bien sûr que j’y ai pensé…le Ti’Larian se trouvait juste en face et la cargaison est maintenant dans notre soute.

KARAN – Yakit…prévenir ton officier commandant avant d’agir, ça ne te dit rien ? Il va falloir te punir. Ça tombe bien ! L’équipage du Ti’Larian a faim, mais comme tu le sais, pendant les réparations, personne n’a été désigné pour faire la vaisselle. Cela signifie qu’à partir de ce soir, tu seras de corvée vaisselle. Et n’oublie pas la vaisselle des ingénieurs et les verres sur le bar pour fêter la réparation ! 

Yakit baissa les yeux…il avait réussi son coup, mais trop de précipitation. En fin de compte, il n’avait désobéi en rien, il n’avait rien bricolé. 

Les Alixians furent plus que ravis du sauvetage de leur planète et offrirent 6 mois de marchandises gratuites aux Aspicoas. Cependant, dans une cachette austère sur Aspicoa Prime deux Aspicoas sombres riaient aux éclats. 

PIRKA – Ah Boss ! Ça a été votre meilleure idée ! Quel idée de téléporter tous ces contaminés sur le cargo Alixian ! Ils encombraient notre laboratoire d’expérience ! Karan va enfin savoir ce qu’il risque maintenant. 

LITAROK – Je lui ai montré la vérité Pirka, l’Enfer. Il n’y a aucun espoir. Il n’y a pas de Ti’Larian. Ils connaitront tous l’Enfer que je leur promets, alors ils n’auront pas le choix que de m’adorer comme Litarok premier. J’engagerai Karan comme esclave pour laver les 362 marches du futur palais de l’empereur !

Pirka se remit alors à commenter l’enregistrement que son infiltré sur le cargo, un certain Postima nommé Lindok lui avait remis.

PIRKA – Mon moment préféré c’est quand même quand les deux gardes se font tuer. On revoit ça boss ? 

Et les deux Aspicoas revirent ces scènes de massacre en riant pour la 4e fois de la journée. 

